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ЦЕ MADAWASK^ Ж

г La Question Bilingue pareil attentat, ne «'’exerceraient 

ffaS on jottt au cœur même de 
notre province (

Je m’abstiens de pousser pfds 
loin ma pensée, et d’entrer plus 
aèartt dans ee problème troublant.
C’est ma confiiiflcé, rtia conviction 
même, que grâce au bon voiiMf et 
à l’intervention prudente de tous 
les hommes d’influence vraiment 
soucieux de la paix publique, là 
où les minorités soufflent et où 
l’injustice triomphe,des idées d’une 
politique p us juste et plus saine 
Jmiro’tit j^ientôt par p évulolr. -Il y 
ta de- f’dinhir* 8<*S- raeef,- UthVoii 
fvhmn et de Maraudeur. de notre 
pairie; '

Nous sommes,vous l'avez rappe
lé vous-même, Monseigneur,et nous 
avons toujours été depuis cent 
cinquante"'uns, Me sujets paisibles 
■ t loyaux de la couronne britanni
que. Nous respectons la langue an
glaise і nous'І'enseignons, nous la 
parlons au besoin t'hotts l'entourons,
Ians' notre pro, ihce, de tous les 

égards auxquels elle a droit et il ne 
vieiit à l’idée d'aucun de nous de lut 
enlever la moindre de ses légitimes 
libertés. Nous ne éroÿo s donc pas 
réclamer une faveur ni tine chose 
inéquitable en demandant que le 
même sort soit fait à la langue des 
bavai, des’Champlain'et des Mai- 
-onneave.-1' ’ "•

Notre const-tution civile fait à,l Si, Ce qti'à Dieu néplai.se, l'épreu ' - 
la langue française nue p'acwofli- !ve imposée A nos frères ontariens 
flietle Les hortimes qui l‘ont façon- Hevait æWtiigéf, ee sera leflèble' ■ 
née voulaient foifdqr' pMf jiÇW jWoir deïa-prdyiii'ce" fi-âiiÇaise eP 
une nation..tinteit ^ft^àjÀjUAlwthoIiqMi de фіЗ&е d'aptmÿéiMë ' T'.'-’- "T 
méconnaîtreіЖч-u'te'èi’i'iSmxoa influence tide Wutes*teWr»№ ІЯШІРГ
till là pertséc.-de iiris an^V-poii-lso,,ree,i'c<^Â''|ui souffrent et’ccurf _â.#l

. WFSÊf
. iVqné classe ,ié. tit^MnàrE^f. 1s ів& * W»Tb*M>PH

ері^е» les plus éh-vées.dp-p-iy*. I ".«#»> ЗВЕ
Et quelle’langue; M-oWigneuît J t'A«STI

veUb4,db.,mir'4«»’d„mainc oÿ q* la pohtsque.flu^utes nos 1>roém^s_Иі ” A. Г. LAUBIE, 
forment iSbflftf et le cœur de l’en- cnnndicun№ sefp pour notre patrie 1 . / gérant,
fence ? '.Celle-là même qui est la ,1n jour dé bènétlii tion et ile^suluï. a Agenqe : ИукТ Kent, Maine 
gardienne de nos CfoyaiMds еЦ’іп»- VeuiUefsgn^f, MoW*j|pieer,àwe j g&jdence : Edmuodeton,n.b. 
hument de notre culture. Nous mes fe^çi^qpSi.HtùiltiusgùdumuM, ’ .
comprenons, certes et i.OuH nom) cordial dévjtieiiifchb , tftteürttee ;’UI s*

expliquons sans pvine.Vii.dign ition L. N. dard, BEGIN, •
que soulèvent au sein de la mhiori A reh, de Québec,
té ontarienne, les mesures Injustes Québec 39 décembre 1914. 
et vcxatoirei dont elle se-pi tint,
Ces mesures atteignent nos frères 
et co-reiigionnaires aux so irccs 
mêmes de leur vie intellectuelle et 
religieuse. St si, p ir "de tels actes, 
et aussi par notre apathie cette vie j 
catholique et française venait chi z! 
eux à s’éteindre, qui dira qile les! 
influences néfastes, coupables d’un ' y*r-m-p,

«é- eèééèasè* eé^tèrJ' .4a ^uéwéteéb

^ AVIS ! AVIS Sr V.
( Suite Je là preinàre pdgi j 

Le Dr Finnic appuie brièvement la motion. Personiie 
dit-il, n’y peut trouver le moindre prétexte à reproche. Elle 
est rédigée avec une" extrême modérations La minorité de 
Québec n’a qu’à se louer de la qprdialité de la majorité. De
puis cinquante ans qu’il vit parmi les Canadiens-français, il 
n'a jamais eü â Se plaindre d’eux, Il voudrait qu’il en fut 
ainsi dans l’Ontario. Il souhaite que l’on s’entende et que 
l’dd régie Cette question au plus têt.

Lettre de §àti ËfhiHeticé ie Cafdinal Béglh
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J ai,l’honneur diinfonner le public d’Edmundston et des alentours 
.que je viens.ri’ouvi'ir un atelier de MARCH AND-T AILLE (TB à l’an- {► 
--eienno place de M, P. Fournier, (voisin du Grand Central Hotel).

Et j’ai le plaisir de vous dire que j'ai le plus lieau choix en fait de
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uPARDESSUS
~4 if jitffir autouHie et hivçjf et j’ 
Щ ü1 tiiodérés.

tl .^ Il II. I. EM ENTS
ai pour tous les goûts, à des prix très
t .* .4#haw,. ’.

J ili.vile tous les; anciens clients de Aï, P. Fournier et le public en 
~4 général à venir me voir s’ils veulent avoir satisfaction garantie sur tous 

les rapports, et n’attendez pas* trop tard pour "faire votre choix. Je ferai 
aussi le'pressage et reparage.

Donc en foule chez —

Mgr Bruchési a i-eçn de Son Emi
nence le cardinal Bégin une lettre 
au sujet Це la déclaration que -^a 
Grandeur faisait à rassemblée con
voquée par la Jeunesse Canadienne- 
françaisc au Monument National, 
le 21 décembre. Voici le texte de 
№t important document і

A Ma Grandeur Mgr Paul Bruchési, 
Archevêque de Montréal. 

Monseigneur,
tes journaux ni’otiê apporté ié„ 

échos de la belle et patriotique ma
nifestation organisée récemment 
par les soins de l’Association catho
lique de la jeunesse canadienne 
française, dans votre ville épisco
pale et où l’on a vu figurer et sym
pathiser, dans une commun, pensé»- 
de loyauté et de justice les plus 
hantes personnalités ecclésiastique* 
et les hommes politiques les plus 
distingués,

pages les plus glorieuses ijé nos ІН- 
nales. On if efface pas d’un trait de 
plume ces pages écrites avec le sang 
même des aïeux. .

Toute race porte en elle même, 
des titres imprescriptibles qui l’au- 
toria nt à parler sa langue. C’est 
un penchant et tin besoin itmé 
qu’aucun gouvernement ne pent 
prudemment ignore!', et c'e-t 
droit fondamental et primo» dial 
qu’ancilne puissance humaine ne 
petit fnipuiiémenê violet, je Crois 
à uno justiCe inlinàderlfet j- 
n’ailmets pas, aucun esprit sensé 
n’admettra que, dans un pays civi
lisé comme le nôtre, la force du 
bras et du nombre doive être con 
sidérée comme le dernier mot des 
choses.
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Edmiindston, 3NT.
Je fais les boutons aussi avoc‘:hétoiïe que vous apportei ez pour cosûnnes fig. 

я et nranteatut, > - ' “і"-
s'il ' : l)i,*$ tiibe-.. Viint .ai • .1 «►-
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1 " L f J." .... It -,lî_ • S ......

■t

k
I0»f ■ -Ik flllM«êl«» ot iiatai'!' .

C’est avec une satisfaction pro
fonde que j’ai lu les discours p- o 
htlrtcés en ëette Cii CdHStanCe.et je fé 
licite раї ticuliètcmeiit Votre tirttri 
deuf d'avoir su interpreter, eü Un 
langage si fvtnte, et Cii même Temps 
8І pondéré, Ice'txpBics sentinivntà de 
notre Ciergé’ef cje tltifre peuple, et 
d'avbir pl(ti-é la question débattu 
sur son vrai terrai.ik -t 

Ce n'est en effet","d’mSimplc 
intérêt loCàfjj^yl s'agit, і *• -, 

Nous somirtèsqine’ confédération 
ide proviner s associées entre ç les 

X, - par des liens étroits. Cvtt# situation 
crée entre les provinces^оецп el te» 
citoyen» qui les habitent une aol ne 
darité nécessaire. Et pas phis dans 
un corps inofal que darts un orga
nisme physique, l oti ne peut porter 
a teinte à l’une ou l'autre' des par
ties com|Hisantes sans que tout l'être 
composé «u'souffre. _

“Le françaw ctHiime l’a dit très 
justement Votre Grandeur B sur 
celte terre du Canada des droits in
déniables ’ : droits conquis par l'ef
fort le plus hardi et le travail le 
pins généreux 11 consignés dans les

ЖЖШПІШ
'T'1' èO\X Madawasl^a
a,ba ,CtE ,de CH -XUSSURES de FRASERVILLE

.ha ’ " Limitée
I -------------  ■

ІоіегГ’*^® Nous portons un stock considérable de -Xi-—a féliŸUS’.bÔO ;
Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 

a.l'huile, de bas de chantiers, lacets, 
verms, etc.

- * -rV '• "t
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Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal

K os Prix, Sont Les Plus lias* r Л
Il est à l’avantage des marchands de la région d’acheter de nous, vu 

que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix du transport.
Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

i :tATTENTION 4J antioilde Й $Hies pratiques que 
j’aürdi tdiijotifS ën mâitis, iinë Ьой- 
ne quantité de viande.

B. -M. CLAVETTE, 
Boucher, 

St-Basile « N. B,

>11TfJürfil»
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T
une ponssée de haine ; і Moi, je rte tin coeur fucticv; tjne yj^ ftpdeitfle vais manger dp ri*de veau et q côté Elle n єні рач brillante,, é\i-
WS déteste pas., seule,lient, iis lue Dites-moi, Pascale, qqel plaisir ,ІЄ M. le etiüé !. . gui qujchange de demment, mais elle est smeere. 
gênent, Ils ni’tinnnient,, Ma com-; puis-je avoir avec lui . Je ne vais wagon qtiartd lit fata.ljtç j.f.iit.iupn Actuel U in n., y pense >ut aut 
p,liaison va vous étonner, iimis-da pa*'diteifter ? Il est impersonnel L.. ter un de ces Messieurs-prêtre*!., devant vous-, Pascale.. 
sensation alti*tîqne en moins, natu Autant parler à un litre de «nias- M m’atWi-tent;. il* tirent des bré- -j’en suis sûr I. Je von* re- 
c-llemeiit jéorouve devint uti tique ,lu ЗІ Ve siècle f., Et puis à t mires énormes et çei-làtres, ,1s font gardais en descendant d'auto : von* 
prêtre, dins tin BâleïUIS même lin- quoi bun ?. .Les ..questions profa- sur eux .Imcissirtt* Signe*de croix aviez vraiment une lignre navrée,à 
pression que devant une j une nés.. il né fris «duniit pas ; et môi On allait en partie d*. plais.,, et la vue de ee pauvre et bon abbé 
title j'btridre la thédldoic L Nous n'a- l’on échoue dans un couvent 1.. Bourgeois. ..te ce “curé !.. comme

, , u . . —Oh I très iunat tendit i. .Alors vdns doué aticiln°pdi,it je ddntict.. * -C'est tout ?.. vous dites. . Car vous -employez

(Suite) 1 ’in t 064 ^',g;là M. le curé et mol, pour vous, d’est..: Il est enveloppé de li tête art pieds _Ah • mais non I.. J'irais su, ce presque jamms le mot pretre ; ,1
XI- . ■ . 0,1 x . «rnis , Il les a aidés dans l'achat ,1e dans sa théologie, coin,rte dans si chapitre, Comme eila, Jüsqu'à de- semble qu ,1 vous ec-.rche les lèvres,
Ni gants m douillette, à peine un Iautomobile ; il vient d'avancer, et f" ^1' Г ., } m * * soutane.. De quelque côté qti’du marisOir , Ah ! jeu ai sur le parce qu'on ne peut pas y mettre
chapeau, â cause de la fraîcheur au prix ,1e quelle diplomatie, la date "'eme chose V nusalli-É me com- T) edulear ndii-e • , matériel lenient autant ,1e mépris..
des piés. .en vrai voisin !.. de ses vacances pour les passer an P-J- = І- И* «Want fin je,,-' ^ ^^х X Г de" " donc per -Ce n'est pas du mép^ . - .

Ado» j'aurais maands, ^=e à cRta^ . A pel- arrivé, quand і, шГ ^degjU. Sms coupler "Ц.>е la haine ?..

Й и.;*ЇГ РПЄГ- '° VB'S “dl t Pi-» Vi-U.i*tive que d'autres, «Eh f* «* d'une crédulité fo'mibi.L _ RU.„ -Non plus «... Vous ne mW.

n „ , . ... . i , .levant la ieunè fille classtntié èeflu L vous conseille, Pascal,-, pour .0- riBUX ;. ; JÇii été élevé à I Grateire .n^ encore compris. Je suis convain-Quant il fut part, Gilles se dit à calme du village, om des tetes ofl,- t,e gouverne perionuelje^ 4«-Л par de braves Pèr. s qui ne w’-nqL que'votre iuré des' Herbiers est -

zrJrJsaLasg rJU. -tatenitf ü*. ,«■* ». «*. -’.L..........
poignee du sa canne. mus ^ m’ebseivo le nie êlïtrifes.. ic A,tUKe «“bonne MoaMM ^ «ЬагіЛІЙсчГагвс-аЬ* ÇÜ- t»wtirt ..Iladutaet. il ne voulait

,T A' jj/І «jÇk-, ’r-Enfin!.. vous auriez jgp.JUP h moi même ' eJi sai* fÜ1* «* ca,l Ш», pwWW» qui ne fètsaknttà’ jA» Venir dîner ce soir ; il ma même
• ' vaudrii tèlu4.. iconsulter . Après tout, je su^rç . - ù W-- ^ B*»t’ WlNh ,,js| a jsÀumé ;1«un а»аЯ ne.fti- iuteHi'vént. ce quid ,itè4eg«V. .

Pascale se retrouve'devant tpi; JJrte ! : tacîr.', kde suiei .to^hotions *u4xactesH6ferm»nte^'rM'8^»ltiS*>*« •pon5l1es::vefti'UtiA*?K»n*îe mbip parfois fjuànd ou est eceléstaau
exec fair tranipijlle-d’qpe jeune, -----Ob lcette grosse vjiix-W,. ..»mvent iaSmplèteiioujihuю Ügfe»—K3b5S^e^^'®^H*|br TvAllІіфін.. 'âlife.r. 'f-'K ■ -a-'-t .. -
peruonne qui vient defaîrertn m&'. I’^aacaW fait alors trê»«*érf,i,-. W „ot’LfSnquées fcment ‘і5$88бе#Йг fc ‘«iülÿibls tigiûf’ln vjèu^utÀparchWlbtL ‘«i:.. AcÜ^êzl. J ' ‘ “

vais coup, et ne s'en ,-çpent paafe nléuse : ...... . dois les ^>«8 ЯМЦ 6 '*****'£' ^ ^ '.Je Répète : *ЙГ.«*

moinr u mon e. — Monsieur aül«noem*,fcia,Y.a>1» partie de wn'^Uwatiiy^èj; «ue| y “2 J. *vait bien °" P^®elp<mêhe «fu»- ^ d* ,liner avec lui l
Npns entrons par la grBflde faj, tontes mesexfimvs.otqesjais serait, de ma part.ija plijs KiçuvTyJ !^-r-Le* exeepjiqps -coimrntmtria »IAit du zèle qtUOld il revenait « ef ssi(m w;t -,. mais dysagréa- 

allée >.гл _ * r- -;-x m ticrire iiumédiAtemenf à-gVf,t tie les discuter iX foud a^ec fc^ïe Цtraite : c’était uMrs Mm nmavai> ^ , * *
Oïkjrpï vode voulez J. pour lui i?endrt sa liberté. .tVîy; ,< vHv. - .Qr„ j*éproüv.e u» apntiewut que je Л» ^ІІіЙРЛУи.пе çhÿe ‘ le pratoiien:* D aillëün, ie me atc __ Vous vous flattez, Gilles.. Ce

préféré-entrer par la ctfstiB>t’âti ’ -Mais Попі ; ЧІІ qui cet ftltêst «nabgue devant un prêtre. Voim ris de xWu !. .' ‘ ' ' d'ajouter ,,ue l intempéne ne durait ^ ш6шв „„„ impttiWion..
nas me cogner dansee ceré!|r-,, .f^;.. Ngtogjanaal.e. ■ je ne suis m. homme qui a étéan Petit et au* .Quel jour sommes nôi* pas ; la crise s amendait, et, au bout _ f

Tout en marchand vers la maison, pas un anticlérical.. Rien ne me Grînfl УЯЬ'іЯвіге, ЙІеЧ-é en sef# Nlulidl, mginii teiiwiiinçe de quinze jou», le Père redevenait ^ ^ ,.u'une iiicrusU-

Gillennnnanil n'anètapssd'éxhalMi m;uattj>litaJai,U«euaeTaeTft'klTOt que chaude, avec dus aillferesaaur les, sien trouver ce soir. normal. .
sa mmÉaise huiréùr . 46- "JlcJ^MffKnaa^quiAgAiirent âjéwx У tète МйЬчеуІг ЩП -g^orf. te фі eum ei}:..mur- —T5c*t 9*. R’«t рач «ne. répmf - “

— ,, Non, vraiment!.. On neTpasvinr-rtn prêtnt s^aSrouvei idées ^ГеИЩв^АІ a’ést 6йіЩІ§рІи^ііН«мМІЦй. v^oavréc. .Je sc ! *

ypuilleton. <Іц МлеїaWaatavA

LA BRISURE
par PIERRE VERMITE
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